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148 SEANCE DU 22 MAUS 1907.

Daphne Laureola

Jiiniperus communis

Bu.xus sempervirens

Hellcborus fcetidiis

Calcaire 1,70 a 23,7

9,G0

^ 2,20 a 4

15,2 a 19,r)3
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Lecture est donnee de la communication suivante
^:. I'

V- 5 r1
' .

\"

J
,

A
d

J

^ ^
y K-

-- V -*r:

Sur les Geratium du golfe du Lion
}

^

r

du

/' le Buxus sempervirens dispa-

raissent; le Daphne Laureola se maintient davantage et se ren-

contre encore presque au bord du plateau dans une terre qui ne

contient que 0,202 de chaux. Le Juniperus communis arrive

jusqu'au faite; ses derniers reprcsentants, chetifs et rabougris,

poussent en societe des Calliina vulgaris et Sarothamnus scopa-

rius, dans des sables caillouteux dont Tindice calcimetrique est

compris entre 0,024 et 0,06. . .

Sur le plateau, a la lisiere du bois, le terrain est constitue par

une argile sablonneuse ou le calcim^tre

0,11 p- 400 de calcaire. Le Sarothamnus

quelqiies touffes eparses au milieu de plantes comme VAchill

Millefolium, le Ranunculus repens, \Agriynonia Eupaloria, et

qui peuvent vivre indifferemment dans un sol riche ou pau\

en carbonate de calcium \
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PAR M. J. PAVILLARD.
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Les d portants consacres par
V'

G- Kabsten^ et par Br. Schrceder^ au Plankton vegetal d
V ^ h

fait
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breuses formes nouvelles dan d et
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ipecialement dans le genre Ceratium. La divergence de leu

precedes systematiques a aussi montre, une fois de plus, I'oppo
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\, ].'Ar/runonia Eupatoriaet VAchillea Millefolium croissent plus bas
avec VHellcborus fcetidm dans un sol qui contient 20 p. 100 de chaux.

2. Karsten (G.), Das Phytoplankton des Atlantischen Oceans nach dem
Material der deutschen Tiefsee-Expedition 1898-1899. lena, 1906.

3. ScHRCEDER (Br.), Beitrage zur Kenntnis des Phytoplanktons warmer
Meere. Zurich, 1906.
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tunite (i'une entente, en de

149

des

q
En etablissant naguere * la liste des Peridiniens de TEtang dc

Thau, il ni\avait semble plus avantageux, dans la systematique

du genre Ceraliu7n, de considerer comme especes distinctes

toutes les formes nettement definies par des caracteres constants,

plutot que de les rapprocher comme varietes d'un meme type

specifique, ou comme « formes » d'une meme variete. Dans le

Memoire cite, Bb. Sgurccder parait s'etre enlierement rallie a

cette fagon d'aglr, tout en se reservant de faire bientot con-

q
G

suivi a pen pr6s Tordre inverse. II a d'abord trace une sorte de

tableau synthetique, resumant les affinites morpbologiques et

Tenchainement rationnel des diverses formes qu'il enumere

ensuite; mais, ayant attribue a Texpression Ceratium tripos la

valeur d'un terme generique collectif, il a du recourir ensuite a

des formules compliquees, telles que C. tripos arcuatum forma

irueur est evidemment exacrerce.

/*'

b

Je me propose, dans cette Note, dc presenter une revision des

Ceratium du golfe du Lion, en utilisant les materiaux que j'ai

1 d

Ceratium Scbrank, 17U3.
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Sectio Tripos.

C. Limidus Gourret, Sur les Peridiniens du golfe de Marseille^ 1883,

p. 33.

Ico>- ; Pouchet, Coniribulion a r/fistoire des Cilioflagelles, PL 19,

f. 39.

Cette espece a ete signalee par Karsten comme ponvant fournir un bon

point de depart dans reachaiiiement morpliologique, en raison de la

symetrie parfaite de la forme figuree par Golrket. Mais ici ime observa-

tion prejudicielle parait indispensable.

La redaction de la note qui precede Texplication des planches de

GouRUET semble indiquer en elfet que la presque tolalitc de ses dessins

1- Pavili^vru (J.), Rectierches sur la flora pelagique de TElang de Tlinu

Montpellier, 1905.
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ont ete executes sans le secours de la chambre claire. En dehors de

cette methode, seule capable d'assurer une fidelite rigoureuse des repre-

sentations graphiques, toutes sortes d'inexactiludes et de confusions

peuvent etre commises. II est certain, par exemple, que le C. tripos

var. contrarium de Goukret est simplement le resultat d'une erreur de

mise au point, qui a conduit Faiiteur a prendre la face ventrale pour la

face dorsale de Techantillon figure. Un autre specimen de la meme

esp^ce a ete dessinecorrectement, sous lenom deC. tripos var. typicum

Gourret.

Un rapprochement analogue s'est impose entre les C. tripos var. inde-

quale ^ et C. hexacanthiim^ etc.

Ayant, depuis 1903. recolte le C. Limulus tous les hivers dans les eaux

du golfe du Lion, je suis maintenant persuade que la pretendue symetrie

parfaite de cette espece ne repose que sur une illusion d'optique de son

auleur. La dissymetrie parait etre, au contraire, la regie gen^rale; le

' dessin de G. Pouchet, loin de correspondre a une monstruosite, comme
Tavait suggere Gourret {lac. cit. p. 33, en note), demeure jusqu'ici la

figure la plus exacte du type specifique, superieure aux dessins de

SCHUTT, KaRSTEN, CtC.
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C. a-{oricuni Cleve, Notes on some Atlantic Plankton-organisms,

1900, p. 13.
'

Icon : Cleve, /. c, PL 7, f- 6, 7; Karslen, Phytoplanklon des Atlan-

tischen Oceans, PL 20, L o a, b, non f. 3, 4.
'A

Cette espece se rencontre regulierement pendant Thiver dans le golfe

du Lion, mais toujours en petite quantite. Je Tai toujours vue parfaite-

ment confoi'me au dessin de Cleve, qui represente a mon avis le type de

Lespece, et non une forme regressive (/. reducta)^ comme le suggere

Karsten [L c. p. 142). Les echantillons, figures par cet auteur comme
typiques, apparliennent probablement a d'autres especes (C. breve

Schroeder?)
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C gracile Pavillard, Recherches sur la flore pelagique...^ etc., 1905,

p. 51. ^

Icon : Gourret, L c, PL 1, f. 1; Schroeder, J)as Phgloplanklon des

Golfes von Neapel..., etc., PL 1, f. 17 a; Ostenfeld and Schmidt,

f. 5, 7.

t'

Karsten attribue encore a cette espece, telle que Gourret La repre-

sentee, une symetrie bilalerale h pen pr6s parfaite, abstraction faite de

rinflexion de la corne anterieure (apicale), et de Linclinaison oblique du

sillon transverse.
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L'identification de cette espece est difficile; Kahsten observe avec

raison que les autres dessins, de divers auteurs, ne coDcordeiit f^enerale-

ment pas avec le type.

La lecture attentive du texte de Gouuret semble de nature a disslper

les doutes ou les erreurs provoques par les divergences d'appreciation.

D'apres Gourret [L c, p. 14), la corne anterieure doit etre « beaucoup

plus grele et sensiblement plus courte que chez Ceralium tripos ». Or

les proportions relatives des diverses parties de son dessin montrent

aussi que la taille du corps tout entier eprouve une reduction equivalente.

D'autre part, les cornes posterieures se dirigent, des I'originc et directe-

ment, en avant ; le bord posterieur est nettement convexe. La courbure de

ce bord se continue, sans deviation ni interruption, par celle des cornes

posterieures.

L'ensemble de ces details morpbologiques est parfaitemenl suffisant

pour caracteriser Tespece, en laissant de cote la courbure de la corne

anterieure, probablement accidentelle, et la convergence exageree des

cornes posterieures.

Le C gracile est alors represente, sous sa forme normale, par les

dessins cites de Schroeder et de Pavillard, anterieurement attribues par

erreur au C. tripos type, tel quMl avait ete figure par Cleve (nous revien-

drons plus loin sur cette derniere figure).

Les dimensions caracteristiques, presque invarial)les, sont :

n.

Largeur du corps au niveau du sillon transverse 45-50 jx.

Longueur moyenne de la corne anterieure (apicale) 120-140 jjl.

Les divers dessins de Schrceder, L c, PI. 1, fig. 17 6-e, ne concernent

pas le C gracile; ils representent un melange de plusieurs espfeces

(C. arcualum, C. coarclaium, etc.) dont Tidentification est rendue diffi-
4

cile par I'echelle trop reduite de ces figures.

Par centre, le dessin d'OsTENFELD-ScHMiDi ne se distingue du type que

par la brievete relative des cornes posterieures.

C. heterocamptiim Ostenfeld and Schmidt, Plankton from the lied

Sea..., etc., 1901, p. 165.

Icon : Cleve, Notes..., etc., /. c, PI. 7, f. 3; Karsten, Phyloplank-

ton..., etc., I. c, PL 20, f. 6 a-d.

Espece parfaitemenl distincte, assez repandue en liiver dans le golfe,

mais toujours grele el de petite taille; h. ce point de vue, c'est I'esp^ce qui

se rapproche le plus de C. gracile.

- ^^.. -^

^..

C. ai'ciiatiim (Gourret) Cleve, Report on Plankton collected by Th.

Wul/jr...^ etc., 1903, p. 339.
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1S2 SEAINCE DU 22 MARS 1901.

Icon : Gourret, Swr les Peridiniens..., etc., Z. c, PL 2, f. 4:2 ; Sdiroeder,

Phytoplankton... Neapel, I. c, PI. 1, f. 17 (/; Pavillard, F/ore pela-

gique..., etc., /. c, PI. i, f. 3; no» Cleve, iVofes..., etc., PL 7, f. 11 ;r?ec

Ostenfeld-Schmidt, Plankton..., etc., ?. c, p. 165, f. 15; nee Karsten,

I.e., PL20, f. 13al6.

A la suite de Cleve (1900), les auteurs ont reuni sous ce nom deux

especes parfaitement distinctes, qu'il y a lieu desormais de separer.

La forme type de Gouruet abonde en hiver dans le golfe du Lion. C'est

une espece delicate, tres voisine par sa structure des deux precedentes

(Cf. GouuRET, p. 2o), mais plus grande, caracterisee par la convexite du

bord posterieur, fortement devie vers le c6te droit; sa courburc se

continue sans interruption par celle des cornes posterieures. Les dimen-

sions principales sont caracteristiques :

K -

\
J

^

r
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Largeur du corps au niveau du sillon transverse 55-60 [X.

Longueur moyenne de la corne anterieure 200-310 \i-

Longueur moyenne de la corne posterieure droite 130-150 [x.

X

k.

-'i

\

' r

C. Karsteni nov. sp.

Icon : Cleve, Notes,,., etc., L c, PI. 7, f. 11 ; Ostenfeld and Schmidt,

Plankton...^ etc., /. c, p. 165, f. 15; Karsten, Phytoplankton,..^ etc.,

/. c, PL 20, f. 13 a, A, 14.
\

r

Espece de tres grande taille et tres robuste, qui ne doit plus etre con-

fondue avec la precedente. Malgre ses doutes, Cleve avait cru pouvoir

conclure a leur identite en 1900, et son opinion a etc acceptee jusqu'ici

par lous les auteurs.

Elle differe du C. arcuatum par la taille, la forme generale du corps,

la longueur de la corne posterieure droile, etc. Ledessin de Karsten, /. c,

PL 20, f. 13 6, est le plus conforme a la majorite des ecbantillons du

golfe du Lion, ou Tespece se rencontre toute Fannee, parfois en abon-

dance. Voici les dimensions normales :

\
r

f >

^

4

Largeur du corps au niveau du sillon transverse. 95-100 i^-

: Longueur moyenne de la corne anterieure 390-420 [J^.

Longueur moyenne de la corne post^Tieure droite 350-380 [x.

/
-

Ces dimensions correspondent a celles des echautillons figures par les

divers auteurs, Cleve, Karsten, etc.

La corne posterieure droite presente presque toujours la flexion brusque
en dedans signalee et figuree par Karsten. II est juste de dedier cette

espece a Tauteur qui en a donne les dessins les plus caracteristiques.

C. symmetricum Pavillard, Flore pdlagique...,e{c., 1905, p. 52.

Icon : ibid. PI. 1, f. 4.
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Espece trcs commune en hiver dans le golfe, et tres conslanle d;ins sa

forme et ses dimensions.

C. coarctatum Pavillard, Flore pelagique..., etc., liiO.", p. 52.

^ Icon- : ibid., PI. i, f. 6;? Karsten, Phijtoplanklon..., etc., ^ c, PI. 20,

f. 1 a, b; Scliroeder, Plnjtoplan/cton... Neapcl, I. c, PI. I, f. 17 c.

Celte espece accompagne la prccedente, mais elle est toujours plus

rare. Les deux types spt'cifiques paraissent bien distincts, malgre les

reserves formulees recemment par Karsten (/. c, p. 142) a leur sujet.

C. tripos Nifzsch.

Icon : Ostenfeld, Phi/tojjlankfon from the Sea around (he Faeroes^

1903, p. r>83, f. 132-134;? Cleve, Report on the Phyloplanklon collec-

ted on the Expedilion of H. M. S. Research, PI. I, f. 1.

L'etude approfondie de celte espece, Tune des plus aboiidantes de

I'Atlantique boreal, et Tune des plus controversies, a recemment con-

duit C. H. OsTENFEhD h distinguerdiverses « races goographiques » carac-

terisees par certains details d'orientation et de dimension des cornes
A •

\

\

posterieures.

* Grace a Tobligeance de ce savant, qui a bien voulu m'envoyer des

echantillons autlientiques des Ceratium septenlrionaux, j'ai pu me con-

^aincre de Texistence permanente du C. tripos dans le p;olfe du Lion,

sous une forme a peine diCTerente de la race ou forme « allantka »

d'OsTENFELD. Lcs dimensious habituelles sont sensiblement les memes
partout.

Les echantillons medilerraneens m^riteraient peut-etre de constituer

une race geographique distincte, caracteris^e par la brievete relative des

cornes posterieures, dont la direction concorde exactement avec la

figure 133 du Memoire cite d'OsTENFELo.

Les dessins anciens et classiques, entre autres celui de CtAPARfeDE et

Lachma.vn, s'appliquent plulot a la race ou forme « suhsalsa k, dont les

particularites distinclives ont etc mlses en lumitre par Osti^nfeld.

Quant au dessin de Cleve, si souvent mis en cause, il concerne proba-

blenient aussi la meme variele; mais il est trop scbematique i»our per-

mellro une interpretation rigoureuse.

C. ciirvicorne (Daday) Cleve, Notes..., etc., L c, 1000, p. 1 i.

Icon : Gourret, Peri^lniens^... etc., '. c-i f- 34. 3o; Daday, Systerna-

lische Uehersicht der Dinofngellalen des Golfes von Xeapel, PL 3, f. 4,

8, 12, 14; Cleve. L c, PL 7, f. 2; Karsten, /. c, PL 20, L 2 a^d,

Espece tres repandue en biver dans le golfe du Lion, el tres constante

dans sa forme gendrale et ses dimensions. Ses seules variations inte-

>
.^.-* r



I f
, /

y
/ :

^f"

F

--X

V

\

154 STANCE DU 22 MARS 1907. ' #"

,

'
)

ressent le degre de convergence des cornes posterieures, et la longueur

de la come anterieure.
h '

Dans une prochaine Note, nous passerons brievemeut en revue les

especes mediterraneennes des autres sections du genre.

M. MaliriYaud presente a la Societe des exemplaires

\^
t

\ 'T

frais du Nai^cissus reflexus Brot., q

M. Gad de ^ qui cuUive la plante d son '.

jardin, de pieds provenant d'Op<

quelques details sur ce rare N
jusqu'ici dans le nord du Portuga

M. Malinvaud d
\

connu seulement T i

\

y

' ^ r

'- fd

M. Fernand Camus ajoute quelques mo sur h

du Narcisse du petit pel breton des Gl A i

flexus Lois., dont I'identite specifique avec la plante por

gaise est admise par quelques botanistes et, en parti

. N.

t-'

par M. Gade dans une etude publiee ici meme (LUI ^ -.

H mai, p. 343 et suiv.). Le nom de N. reflexus, appliqii<^
V .-

k Pl des Gle & de Loiseleur-Deslo r

champs* qui ne connaissait pas le A^. reflexus de Brotero.

Que ces deux plantes soient identiques ou non, la signa-
Pi 1

S

de Loiseleur doit disp
\ T

La localite hab P le N d Gl nl ^. f

extremem d espece paraissant d
r

f-'

ri I'

-i

en voie de rapide disparition dans cette localite, MM. Malm-

vaud et F. Camus ^mettent le voeu, partage paries membres

presents, que la plante soit conservee dans les cultures du
F

Museum-.

1. Loiseleur-Deslongchamps, Recherches historiqiies, botaniqnes et rnddi-

cales sur les Narcisses indigenes, M6m. Sav. strangers, 1810.

2. La variability dans le nombre des fleurs et la forme des feuilles a

frappe et m6me egar6 divers observateurs. Loiseleur {loc. cit.) decrit

deux fois et sons deux noms differents et place dans deux sections la

plante des Glenans; Reooute la figure deux fois dans ses LUiaci^es. * Les

recherches que j'ai faites a differentes reprises sur les lieux m'ont convaincu
que la seule qualite du terrain et le plus ou moins d'dge du bulbe,

occasionnaient des variations dans la largeur des feuilles et le noniLre

des ileurs, » Cette phrase qui remet les choses an point, est de Bonne-

MAisoN qui, le premier, trouva la plante aux G16nans, en 1803.
On trouvera dUnt6ressants details sur la culture de cette plante duns

un article de la Revue hortkole, no du l®"" aoM 1877, par J. BLANCHARn^
ancien jardinier chef de la marine a Brest (Fd. C).
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Sur les. Geratium du Golfe du Lion

(2*^ Note);

PAR M. J. PAVILLARD

^ 4

T'/

V .

-^

^. .

L '

Cer

ma precedente Note \ sont caracterises par la grande convexite

du Lord posterieur et par Torientation correspondante des

cornes posterieures. Dans les autres sections, ces cornes niani-

festent au contraire une tendance plus ou moins marquee a se

diriger d'abord en arriere; ou bien elles presentent des compli-

et le C, jmlmatum.

Karsten observ€

q lans le C. platycorne

avec raison que la question du mode de

terminaison des cornes posterieures n'est pas encore resolue;

1

q

dont nous ignorons le mecanisme.
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Sectio Macroceros.

C. macroceros (Elir.) Gleve. 71ie seasonal distribution of Atlantic

Plankton Organisms, 1900, p. 2:27.

: Claparede et Lacliniann, Eludes sur les Infusoires et les-Icox.

lihizopodes, 1859, PI. 19, f. t ; Bergh, Der Orgajusmus der Ciliofln^

gellaten, 188^, PI. 1 i, f. 17; Ostenfeld and Schmidt, Plankton from
the lied Sea, 1901, p. 167, f. 19; Karsten, Das Phytoplankton des

Atlantischen Oceans, 1906, PI. 22, f. 29 b, c.

Comme I'observe Karsten, les cornes posterieures des echantillons

typiques se dirigent d'abord en arriere, sur une longueur a peu pres egale

a celle dn corps, puis reviennent en avant, decrivant ainsi de cliaque cote

une courbe plus ou moins arrondie; les deux cornes laterales peuveut

ensuite devenir entierement rectilignes, ou bien demeui-er incurvees eii

arcjusqu'ileur extremite.

Grace a I'extrenie obligeance de G. H. Ostexkkld, j'ai pu prenih-e

connaissance des fonues oceani(iues de cette espece si commune dan;

I'Allantique tempere, et me convaincre ainsi de son existence dans la

Mcditerranee occidentale. Les specimens, assez rares, rencontres dans

mes recoltes, sont parfaitemenl identiques au dessin classique de Bkugh.

1. Voir ce Bulletin, p. 148
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C. cequatoriale Schroder, Beiirage zur Kenntnis des Phytoplanlilons

wanner Meere, 1906, p. 360.

Icon. : Schroder, ibid,^ p. 361, f. 32; Gourret, Sur les Peridiniens du

golfe de Marseille, 1883, PI. 1, f. 2; Karsten, Phytoplanklon..., etc.,

/. c, 1906, PI. 29, f. 27 d, 29 a (^ec. Schroder in iitt.).

Celte espece, de beaucoup la plus ahondante pendant la periode esti-

vale, n'a pas ete distinguee par Gourret, qui en a cependant represente

un individu incomplet (face \entrale et non dorsale) sous le nom de

€* tripos var. massiliense (f. 2).

Ales echantillons ont ete determines par Br. SchrOder, que je suis

Iieureux de remercier ici de son obligeance.

L'autonomie de Tespece est amplement justifiee par son abondance et

sa fixite; les cornes posterieures, generalement plus longues que la

corne apicale, sent tantot rectilignes, tantot plus ou moins arquees en

dedans, ou meme en dehors.
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C. massiliense (Gourret) Karsten, Phyloplanklon...^ etc., /. c.,

1906, p. 145.

Icon. : Gourret, Peridiniens,..^ etc., /. c, 1883, PL 1, f. 2 a; Pavil-

fl Thau, 1905,

PI. l,f. 1.

La preponderance simultanee de celte forme et du C wquatoriale

pendant la saison chaude est probahlement la cause de la confusion

commise par Gourret. L'independance du C, sequatoriale elanl defini-

tivement etablie, la valeur propre du C. massiliense se degage mainte-

nant avec une neltete parfaite.

Remarquons, en passant, qu'il n'existe pas de C. inassUiense Go\irret^

mais seulement un C. ty^ipos var. massiliense dans le Memoire de cat

auteur.

C*est le meme type specifique, represente par la figure 2 a de Gourret,

que j'avais identifie a tort avec renigmatique C. volans Cleve, et figure

sous ce nom dans mon Memoire de 1905 (PI. I, f. 1). La petitesse du

corps contraste avec la longueur considerable des cornes, toujours tres

greles. La tloxion des cornes posterieures commence presque a la base,

au dela d'une courte racine dirigee en arriere. De longueur a peu pres

egale, ces deux cornes prennent en general une orientation symetrique

de part et d'autre de la corne anterieure. Le bord posterieur du corps est

accompagne de deux cretes peu saillantes, d jncgale longueur, en rapport

avec la racine de la corne gauclie.

C. patentissimum Oslenfold and Schmidt, Plankton from the lied

Sea and the Gulf of Aden, 1901, p. 168.
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' Icon. : Ostenfeld and Schmidt, ibid., p. 169, f. 22 '.

A cette espece appartiennent les plus jirands Ceraiiuvi du frolfe dii Lion

;

trfes abondants a la fin de Tete (octabre),en compagnie du C. wquato-

riale, ils presentenf, dans les dimensions relatives dii corps et des

cornes, une disproportion plus grande encore que le C. massiliense. La
forme du corps demeure cependant la meme; les deux crefes du bord

posterieur sont a la meme place, avec un plus grand developpement.

Les cornes sont tres longues et tr^s greles; la come anterieure est
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t^ig. 1 Ceratiwn patcutissimum OstcnfcKl et Schmidt. — A. Face dor^salc.

ventrale. — f^ross :
"75 diam.
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rectiligue
; les cornes posterieures ont une tres courte racine dirigee en

arriere puis s'orientent a angle droit par rapport a la corne anterieure. A
partir du 1/3 ou de la moitie de leur longueur, elles se recourltent en

avant. Le degre de courbure est variable, mais tous les intermediaircs

existent entre les individus dont rcnvergure est la plus etalee, et ceux

dont les cornes posterieures dcvienneuf plus ou nioins paralleles a la

<'orne anterieure. L'opinion conforme de C. H. Ostenfeld, qui a ]»ien

>l
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I.e. H. Ostenfeld a bien voulu me confinner par Icttre que le dessin

<>riginal cit6 repr^^sente la face ventrale, avec une legfere inexactitude

resultant de la presence du sillon dorsal; contrairement aux inductions de

IvARSTEN, le C. patentissimum rentre ainsi dans la regie gen^rale.
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voulu examiner et determiner lui-meme mes ecliantillons, ne laisse

,

aucun doute a eel egard.

L'avenir montrera sans doute si le C. 2^a/enh\ss/7?m?H et le Cmassi-

licnse ne sont pas simplement deux formes saisonnieres d'une meme

espece, a laquelle appartiendraient aussi le C. ceylanicwn Schroder et

le C elegans Schroder.

C. intermedium Jorgensen, Proils tplank ton of northern nonce(jmn

Fiords, 1905, p. 111.

Icon. : Jurgensen, Protoph;/tcn und Protozoen, 1899, PL 1, f. 10;

Ostenfekl, PJujloplankton fi the Sea around the Fwroes, 1903,

/

p. 585, f, 136-139; Karsten, Das Phytoplanklon des Antarktischen

Meeres^ 1905, PI. 19, f. 7, 8; Karsten, Phytoplanklon,.., etc., L c,

1906, PI. 21, f. 25, 2 6, a.

La discussion ouverte en 1899 par JfiKGENSEN ne senihle pas encore

epuisee; mais la solution qu'iljjreconise dans son Memoire de 1905 a le

grand merile de la rigueur et de la simplicite.

II reunit, sous ce nom, toutes les formes dont les cornes posterieures

sont recourhees vers Tavant des Torigirie, sans flexion brusque, de part

et d' autre de la come apicale parfaitement rectiligne; il rejette ainsi dans

le C. longipcs toutes les formes analogues dont la come apicale presente

la flexion caracteristique vers la droite.

Dans ces limiles, le C. intermedium n'en demeure pas moins tres

polymorphe; la courbure des cornes laterales est Ires variable; elles sont

[larfois divergentes, et Tenvergure est aussi etalee que dans le C. arcticum;

plus souvent les cornes posterieures se rapprochent et deviennent paral-

leles a la corne anterieure comme dans les dessins cites de Jougensen et

d'OsTENFELD.

Le C. longipes semble manquer dans la Mediterranee et dans les mers
orlentalos

;
il n'est pas mentionne dans les listes de Schroder.

C. Viiltiir Ck\e, Report on Plankton collected dy i\P Thorild Wulff
durxny a voyage to and from Bombay, 1903, p. 343.

Icon. : Cleve, Notes on some Atlantic Plankton organisms, 1900,

PI. 7, f. 5; Ostenfekl and Schmidt, Plankton.... Red Sea^ l. c, p. 167,

f. 20; Karsten, Das Phytoplanklon des Antarktischen Meeres, 1905,

PI. 19, f. 12, 12 a ; Schroder, Das Phyloplankfon des Golfes von Xeapely

1900, PI. 1, f. 17 m.

Toujours presente en liiver, cotte espece robuste est nettement carac-

teriseo par la disposition des cornes posterieures, dirigees en avant des

la base qui presente une flexion hrnsquc, tres accentuee a gauche. Au
dela, ces cornes deviennent rectiligncs, ou sont plus ou moins arquees^

parfois mrme onduleuses.
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Cleve et OsTENFELD oiit sigiiale la frequence de cbalnes romprenant

uncertain nombre d'individus ; la figure 17 m, de Schroder reprcscnte

une chaine dii C, VuUur, que j'ai egalement rencontre dans cet etat.
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C conti^arium (Gourret) Pavillard. Jiecherches sur la /tore pdagiquc
de rEtawj de lliau, 1905, p, 53.

: Pavillard, ibid., PI. 2, f. 1; Gourret, Peridiuiens..., etc..Icon. :

i. c, 1883, PI. 2, f. 36; PL 3, f. 44, 51 ; Karsten, Phjloplanklon.,.,

etc., /. c, 1906, PI. 22, f. 30 a, h\ f. 31 «, b] f. 32 a, /v.

J'ai cru devoir, en 1905, elever au rang d'especela forme decrile comme
variete par Gourret, sans tenir compte de Terreur de mise au point

commise par cet auteur. La figure 51 de Gourret represente en realite la

face ventrale de rechantillon dessine. Le caractere essentielest fournipar

Porientation des cornes posterieures qui s'ecartent d'abord directement

du corps et ne se recoiirbent qu'assez loin de leur origine. Gourret a

figure sous le nom de C. tripos var. lypicinn un autre individu de la

meme espece a cornes courtes; Karsten le represente encore, et le donne

comme le C. contrarium type.

11 est impossible, dans les recoltes abondantes, d'etablir une demarca-

tion entre les specimens a cornes laterales courtes (var. hjpkuyn Gourret),

€t ceux dont les cornes laterales atleignent la plus grande longueur,

comme dans les figiires 31 a et b de Karsten. Ces cornes sont tant6t pa-

rallelcs a la corne aplcale, tantot plus ou moins divergentes; tantot

rectilignes, tantot plus on moins arquees vers fexterieur. II senible de?

lors legitime de considerer le C\ inflexum (Gourret) Sclu-oder et le

C. flagelliferiim Cleve comme de simples varietes du C conlmrinm,

reliees entre elles par une foule d'intermediaires.
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C. reticulatum (Pouchet) Cleve, Report.... Domhatj, 1903, p. 342.

Icox. : Gourref, Peridiniens..., etc., /. c, 1883, PI. I, f. 3; PI. 3,

f- 49; Gough, Report on the Plankton of the cnglish Channel in 1 903^,

p. 333, f. I ; Karsten, Phjtoplanklon..., etc., lOOO, PI. 23, f. 1, 2.

Celte espece se rencontre loute Tannee, en quantite Yarial)le, dans les

«fiux de notre golfe, sans modifications morphologiques dignes d'etre

nientionn^es.

Seclio Palmata.

C. platycorne Daday, Sijslematische Ucbcrskhl der Dinoflagellaten

//•<

f
ion, 1897, PI. 2, f. 29; Karsten, Phytoplanklbn des Antarklischen

^keres, 1905, PI. 19, f. 9, 10.

''h.

"s.

y t

-f> -

j^.V -..= /



/ -, * '

, .'

\ *

4 ^

I i -^ <

\

N
!>

230 SfiANCK DU 26 AVRIL 1907.
i 'J

' t

Cette esp^ce apparait en octobre, devient assez abondante en decembre,

pour disparaitre au printemps; on pent observer de notables variations

individuelles dans la lon^jueur etla larireur des cornes laterales.

Sectio FuRCA.
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C. Candelabrum Stein, /?e?' Ovganismus der Infusions ihiere^ 1883.

Icon. : Stein, i6iof., PL 15, f. 15, 16; Gourret, Peridiniens...^ etc., /. c.

1883, PI, 4, f. 63, 67, 68; Schutt, Die Peridineen der Plankton-expe^

dilion, 1895, PL 9, f. 38.

Espece plus ou moins abondante en tout temps, et toujours conforme

au\ dessins dassiques.

C. Fiirca Claparede et Lachniann, Etudes sur les Infasolres, etc.,

1858, p. 309.

Icon. : GlaparMe et Lachinann, ibid., PL 19, L 5; Stein, OrganismuSj

etc., 1883, PL 15, f. 7-14; Karsten, Phytoplanklon,,., etc., /. c,

PL 23, f. 4 a, b.

Espece plus ou moins abondante en tout temps, et toujours conforme

lux dessins classiques.
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C. lineatum Cleve, Plankton collected by the Swedish expedition to

Spilzbergcn in i 898, p. 36.

Icon. : Schutt, Peridineen..., I. c, 1895, PL 9, f. 36; Karsten,

Phytoplankton..., etc., l. c, 1906, PL 23, f, 7, 8 a, 6; Gourret,

Peridiniens..., etc., /. c, PL 4, f. 58, 59; Ostenfeld and Schmidt,

Plankton.... Red Sea..., etc., /. c, p. 163, L'li2.

Plus ou moins abondante toute Lannee, cette espece offre de grandes

variations dans les dimensions du corps et des cornes; la forme domi-

nante dans le golfe du Lion repond exactement au dessin cite de Schijtt.

Le C. pentagonum de Gourrkt et la soi-disant varlete longisela

d'OsTENFELD-ScHMiDirepresentent simplement deux termes extremes relies

par toutes les transitions.
w

r

C. pacijicum Schri3der, Beitrdge...^ etc., /. c, 1906, p. 368.

Icon. : Schroder, ibid., f. 42; Karsten, Phyloplanklon...^ etc., 1906,

PL 23, f. 5 a-c.

Recueilli une seule fois, le 25 octobre 1906, en parfait etat, et enti^re-

ment conforme au dessin de Schroder.
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C. digitatiim Schutt, Die Peridineen der Ptanklon-expedition,

1895.

Icon. : Schutt, ibid., PI, 12, f. 42.
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J'ai recolte cette espece, incoimue ju^qu'ici dans la Mediterranee, le

15 et le ^2 novembre 1906, en parfait etat, et entierement conforme au

dessin de Schutt.
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C. gravidiim Goiirret, Peridiniens..,^ etc., /. c, 1883, p. 58.

Icon. : Gourret, ibid., PI. 1, f. lo; Daday, Dinoflagellaten..., etc.^

/. c, PL 3, f. 7, 9; Schutt, Peridineen..., etc., /. c, 1895, PI. 11, f. 41.

Toujoiirs present dans la periode froide, de decembre a avril, mais

tres rare.

^

Sectio Fas us.
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C. /^//5£^s' Dujardin, ffistoirt' nalurelle des Zoophytes infusoires ^ 1841^

p. 878.

Icon, : Stein. Organis}mis...,eic,, PL 15, f. 1-G; Gourret, Peridiniens...,

etc., /. 6'., PL 4, r. 65, 66; ScbiUt, Peridineen.,,, e\c., 1895, PL 9, L 35.

Toujours present dans le golfe du Lion; devient abondant et meme
dominant au printemps. La variete concaoa de Gourret, bien distincte

du type, est beaucoup plus rare.

r

C. extenswn (Gourret) Schroder, Beilrdge,..^ etc., /. c, 1906, p. 321,

Icon. : Gourret, Peridiniem...^ etc., /. c, PL 4, L 56; Schutt, Z)a5

Pflanzenleben der Hochsee, 1893, p. 33, f. 24.

L'autonomie de cette espece parait incontestable ; dans le golfe du Lion

on la rencontre surtout pendant la periode froide, entre novembre

et mars.
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M. A. Fi P

J,

un voluinlneiix travail sur les

Orchidees africaines de la tribii des Sarcanthees. Ce travail

paraitra dans les Memoires de la Societe sous le numero 9.

La parole est donnee a M. Maheu pour la communication

suivante :
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